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I. Pourquoi devons-nous remercier ?I. Pourquoi devons-nous remercier ?

Mes Amis, j’ai envie de vous sensibiliser sur un sujet qui, 
à première vue, peut sembler quelconque, et susciter ainsi peu d’intérêt,

pour un grand nombre de personnes. 
Dans cet objectif, j’ai choisi un verset de référence.
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Ephésiens 5 : 
 

20- « A tout moment pour toute chose, vous remercierez Dieu le Père au nom
de notre Seigneur Jésus-Christ »

Lisons :



Je vous invite à corriger une erreur, dans vos cœurs. 
Nous avons en effet la conviction que c’est à Dieu que nous offrons
les produits en nombre que nous apportons, afin de le remercier. 
En réalité, mes Amis, la meilleure offrande que nous puissions faire à
notre Dieu c’est de L’adorer. 

AMEN.
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Souvent, nous oublions, -ou nous ignorons- pourquoi Dieu nous a créés.
Mes Amis, Dieu nous a créés pour Lui rendre gloire, 
pour qu’on L’adore.

Quand tu adores, tu pries, tu supplies, tu exultes, tu présentes des
requêtes, tu adresses des prières de remerciement, -des prières de
reconnaissance- à Celui qui était, qui est, et qui vient. Et ce sont ces
prières de reconnaissance qui te permettent de te rapprocher de ton
Dieu.

Lisons :

1 Timothée 2 :
 

1- « Je recommande en tout premier lieu que l’on adresse à Dieu des
demandes, des prières, des supplications 

et des remerciements pour tous les hommes ». 
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Mes Amis, permettez-moi de partager avec vous quelque chose
d’essentiel, de primordial, même : nous devons être reconnaissants en
toutes circonstances, même au temps de l’épreuve. Car le Chrétien vit
dans l’adversité, comme Jésus. 
Notre Seigneur, durant toute sa vie terrestre, a vécu dans l’adversité. Ses
apôtres, Ses disciples et Ses saints, ont connu des tribulations. 

Lisons encore : 

Il est très facile de chanter, de remercier, de louer, ou de rendre grâce,
dans les temps favorables. Mais si tu veux vraiment t’approcher du cœur
de Jésus, remercie-Le aussi, quand les temps et les circonstances ne le
sont pas.

Le Psaume 147 :

1- « Louez l’Éternel ! Oui, il est bon de célébrer notre Dieu. Oui, il est
agréable, il est convenable de le louer ».

7- « Chantez en l’honneur de l’Éternel avec reconnaissance, célébrez notre
Dieu avec la harpe ! »



II. Dire « Merci » est un acte civiqueII. Dire « Merci » est un acte civique

Dans notre vie quotidienne, mes Amis, nous avons de multiples occasions de
dire « Merci » et de manifester notre reconnaissance. Si nous ne le faisions pas,
nous serions considérés comme des ingrats, des impolis, ou des « sauvages »,
sans éducation. 
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Nous savons que l’ingratitude laisse un arrière-goût désagréable, une amertume
indicible. Peux-tu concevoir de collaborer avec quelqu’un qui n’exprime jamais
le moindre remerciement ? Ni la moindre reconnaissance ? 

Prenons un autre exemple : quand tes amis t’offrent un présent, peux-tu
imaginer ne pas les remercier ? Cela serait-il acceptable ?  

Dès notre plus jeune âge, on nous enseigne le remerciement, la
reconnaissance, la gratitude. Ces mots, ces gestes, font partie de notre
culture, de notre éducation, de notre civilisation. De plus, dans notre société,
et dans toutes les autres d’ailleurs, il existe différentes manières de dire 
« Merci ». Ce peuvent être des gestes, des attitudes, des mots, qui témoignent
de notre gratitude, mais nous, qui évoluons dans un espace social, pensons
toujours à remercier. Il en est de même pour notre Dieu créateur. 
A travers l’adoration que nous offrons à Jésus, nous lui disons « Merci ». 
Nous DEVONS lui dire « Merci ! ».



Lisons une autre édition, qui vous permettra de comprendre que la
reconnaissance équivaut à un « Merci » : 
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Apocalypse 7 :
 

12- « En disant : Amen ! La louange, la gloire, la sagesse, l’action de grâces,
l’honneur, la puissance, et la force, soient à notre Dieu, aux siècles des siècles !

Amen ! » 

Lisons :

12- « AMEN ! À notre Dieu soient la louange, la gloire et la sagesse, la
reconnaissance et l’honneur, la puissance et la force pour toute éternité !

AMEN !» 



III. Dire « Merci » à Jésus est un acte salutaireIII. Dire « Merci » à Jésus est un acte salutaire

Quand nous oublions de remercier Jésus, après une consolation, ou après une
bénédiction, nous commettons un grand préjudice.
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Mes Amis, vous devez vraiment comprendre que l’ingratitude bloque les
bénédictions et la grâce. Vous ne pouvez pas encaisser les bénédictions de Dieu,
sans jamais lui dire « Merci ». C’est MAL.
Quand vous ne dites jamais « Merci » à Jésus, vous fermez la porte de la grâce
et de la bénédiction. Vous vous enfermez derrière les portes de votre ingratitude. 
Certains nomment cette attitude le « In the Pocket », traduisez, « C’est dans la
poche ».

Essayez d’imaginer quelqu’un qui vient toujours vous solliciter, et pour
lequel vous êtes toujours disponible, sans que jamais, il ne songe à vous
dire « Merci ».
Quel serait votre sentiment ? 
Il en est de même avec Jésus. Il nous arrive parfois de consommer la Grâce
avec abondance. Certains peuvent se mettre à adorer les bénédictions, et en
oublient L’AUTEUR. 
Nous devons dire « Merci » à Jésus, car c’est lui qui est à l’origine de toute
Grâce, LE PÈRE de toute bénédiction. 



Si tu veux continuer à bénéficier des bénédictions du Seigneur, et profiter de sa
Grâce, dis-lui « Merci ». 
Et si toutefois Il te retire cette Grâce, ce qu’Il peut faire, car Il est Dieu, dis-Lui
encore « Merci Jésus ».
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AMEN
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SpiritualDialog

https://www.oratio-spiritualdialog.fr/ 
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Youtube.com/@oratio-jesus-christalaport9708
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https://www.facebook.com/falkonahniela







« Merci », est un mot bref, unique, qui en vaut des milliers. 
C’est un sésame, que l’on enseigne aux tout-petits, afin d’indiquer qu’ils
font partie du corps social.
C’est un terme que nous connaissons tous, dans toutes les contrées, 
y compris les plus éloignées. C’est l’habit dont –très jeune aussi- l’on
apprend à se revêtir, afin d’obtenir ce que notre cœur désire.
Il peut aussi véhiculer toutes les tonalités, témoigner des humeurs les plus
diverses, de la tendresse du sourire, à la sécheresse de la mauvaise foi. 
Il peut être indicible, et vivre dans un toucher, un geste, ou un regard. 
Il est si puissant, qu’il brise les murs de la colère, du dédain, et de
l’indifférence. Il chasse les nuages, et déride les fronts. 
Et il est si facile à dire. « Merci ».
Pourtant, remercions-nous aussi fréquemment que nous le pensons ? 
Ne nous habituons-nous pas finalement aisément, à recevoir les cadeaux
qui nous sont faits avec prodigalité ?
Pensons-nous vraiment à remercier notre Seigneur pour la pluie qui nous
rafraîchit ? Ou pour le soleil qui nous nourrit ?
Pensons-nous à remercier l’auteur des bienfaits dont nous bénéficions ? 
Ou remettons-nous sine die cette reconnaissance, si essentielle à notre
salut ?


